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La Question
; des Autobus

►*.

lis rouleront incessamment
sur nos boulevards.

M. Milleranl va le
leur permettre

Auroas-nous des autobus ?.
Certains disent : non.
Le Bonnet Rouge dit : oui.
La note qu'un quotidien syndicaliste

a passé ces jours-ci, est sans aucune
espèce de fondement.
Comme nous l'avons expliqué à nos

lecteurs, la C. G. 0. est prête à donner
satisfaction au public.

On se rappelle, en outre, que notre
directeur a saisi de la question le minis¬
tère de l'Intérieur où l'on est tout à fait
acquis au rétablissement de l'autobus.
Ajoutons que M- Delanney, préfet de

Ja Seine, a, dans un rapport détaillé,
insisté particulièrement auprès du mi¬
nistre de la Guerre pour qu'on laisse à
Ja Compagnie la faculté de reprendre
ses anciens services.
La solution du problème qui intéresse

si vivement les Parisiens est donc tout-
entière entre les mains du ministre de
la Guerre q,ui peut, tout en réquisition¬
nant les voitures qui lui sont nécessai¬
res pour l'armée, en laisser un certain
nombre à la disposition de Paris.
Nous ne pensons pas trop nous avan¬

cer en disant que M. Millerand s'est ral¬
lié au point de vue de son collègue de
l'Intérieur et du Préfet de la Seine, et
qu'un tout prochain Conseil des minis¬
tres donnera aux Parisiens le bienheu¬
reux autobus.
*■—_ -

AU CONSEIL DES MINISTRES

Le Théâtre
de la Guerre

E/Éperon 132
L'opinion publique s'est démesurément

émue en apprenant l'échec de nos troupes
au nord de Soissons. Il est, certes, fâcheux
d'avoir à enregistrer un insuccès, il est
évidemment pénible d'abandonner de l'ar¬
tillerie et du matériel à l'ennemi, il est
surtout douloureux de laisser des blessés
entre les mains d'un adversaire dépourvu
de pitié. Que le succès partiel des Alle¬
mands soit de nature à froisser notre
amour-propre et suscite en nos cœurs un
sentiment de profonde tristesse en son.
gean# aux victimes, il n'y a là rien qui ne»
soit très légitime. 11 rie faut cependant pas
perdre de vue qu'une guerre n'est, en réa¬
lité, qu'une suite d'opérations qui peuvent
n'être pas toutes à l'avantage du vain¬
queur. En 1870, nos ennemis fuirent victo¬
rieux, ce qui ne les empêcha pas de subir
plus d'un revers.
Si l'on veut bien se placer au point de

vue strictement militaire, notre échec n'est
pas un succès retentissant pour les Alle¬
mands. Ceux-ci ont purement et simple¬
ment repoussé une violente attaque que
nous dirigions contre leurs positions : le
terrain réocoupé par eux sur la rive droite
du fleuve a été volontairement abandonné
par nos troupes dont les communications
avec la rive gauche se trouvaient gênées
par la crue du fleuve.
L'importance très relative du succès de

l'ennemi apparaît nettement par l'impossi¬
bilité dans laquelle il s'est trouvé, dès qu'il
s'est agi de franchir l'Aisne. Tous ses ef¬
forts demeurèrent vains.
Le communiqué d'hier trois heures men¬

tionne l'attaque et la prise par l'ennemi du
petit groupe de maisons de Saint.l'aul, si¬
tué à deux kilomètres au nord-est de Sois-
sons et à 1.200 mètres environ du faubourg
Samt-Waast, sur la route nationale n° 2
de Paris à Bruxelles. Les Allemands n'eu¬
rent pas le temps de s'installer à Saint-
Paul ; une vigoureuse contre-attaque les
rejeta au delà de la voie ferrée, dans la
direction de Crouy.

L'Intervention
Japonaise

Comment on peut utiliser
le concours nippon

La France participera
à l'exposition de
San«Francisco

Los ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
cairé.
Ils se sont entretenus de la situation

diplomatique et militaire.
M. Thomson,, ministre du Commerce, a

entretenu le conseil de la participation de
la France à l'exposition de San-Francisco
que Je gouvernement, on se le rappelle, a
décidé de maintenir sur les instances pres¬
santes des Etats-Unis.

p— > *«» <
M. Foitjcaré reijd visilté

à M, Descljaijel
Le président de la République est allé

cet après-midi, au Palais-Bourbon, rendte
à M. Deschanel, président de la Chambré,
ia visite qu'il lui avait laite à l'occasion de
sa réélection.

: .1, ,

Les bruits d'iijterveijtioij
italo-rounjairje

tes relations russo-bulgares
Londres, 16 janvier. — De Pétrograd au

Daily Chronicù :
Les bruits selon lesquels une interven¬

tion de l'Italie et de la «Roumanie est

probable ont été accueillis à Pétrograd avec
une grande réserve.
Il y a lieu de mentionner, d'autre part,

que le ton des derniers messages de la
Bulgarie reçus à Pétrograd est devenu
franchement plus amical envers la Russie.

On donne le nom d'éperon à une sorte
de promontoire plus ou moins escarpé qui
fait saillie en bordure d'un plateau.
Lorsque, quittant Soissons par la rouite

de Maubeuge, on arrive à Crouy, on se
trouve à l'entrée d'un vallon, dans lequel
s'engage la voie ferrée qui se dirige vers
Laon. Les deux versants de ce vallon, pro¬
fondément ravinés, affectent un relief suf¬
fisamment tourmenté. Chacun d'eux offre
une suite d'avancées séparées les unes des
autres par des sillons d'érosion plus ou
moins profonds.
Crouy est dominé au nord-ouest par un

de ces promontoires, dont l'altitude s'élève
à 132 mètres au-dessus du niveau de la
mer. C'est l'éperon 132.
On accède à cette sorte d'apophyse du

plateau soissonnais par quelques chemins
en terre et surtout par ia route nationale
qui se dirige sur Béthune.
C'est par cette route,, et pair l'un des che¬

mins en terre, que nos troupes montèrent à
l'assaut de l'éperon 132. Sur la route, elles
atteignirent la ferme de la Montagne-Neuve
et la naissance du chemin qui mène à la
cote 132-
Une violente attaque de l'ennemi sur la

région de Vregny obligea la droite du front
d'attaque français à se replier. L'impossi¬
bilité d'assurer l'envoi de renforts suffi¬
sants <Te la rive gauche de l'Aisne déter¬
mina le repliement général du front entre
Crouy et Missy-sur-Aisne. Le glorieux ef¬
fort de nos troupes sur l'éperon 132 fut
donc vain.
Il faut attendre maintenant la décrue de

l'Aisne pour reprendre l'offensive au nord
de Soissons.
En définitive, l'affaire de l'éperon 132 est

un échec malheureux dont la cause est
surtout d'ordre climatérique. Ses conséquen¬
ces n'ont absolument rien d'irréparable.

R. L-P.

Nous avons exposé, dans le Bonnet
Rouge du 12 janvier, l'opinion de M.
Ghéradame sur le délicat problème que
soulève la question de l'intervention
nipponne sur le théâtre de la guerre
européenne. Nous avons montré que la
question de principe était résolue par
l'affirmative, l'attitude du gouverne¬
ment du Soleil levant permettait d'es¬
compter an rapide accord diplomatique.

Ces questions préliminaires pouvant
être solutionnées dans des conditions
particulièrement séduisantes pour la
politique extérieure du Japon,, M. André
Ghéradaine examine, dans l'Illustration
du 4 janvier, le problème de la meil¬
leure utilisation du concours nippon.
L'auteur formule sa conception —

d'ailleurs fortement motivée '— dans les
quelques lignes suivantes :
Il semblerait possible, en combinant

le concours des soldats nippons atec
Vêlai de choses dans les Balkans et en
Autriche-Hongrie, d'organiser dans tou¬
te l'Allemagne du Sud un nouveau [vont
d'attaque,' dont la création aurait à la
fois pour effet de transformer le carac¬
tère de la guerre de tranchées, imposée
par l'Allemagne sur le front occidental,
et de contribuer très notablement à la
solution du problème du passage du
Rhin.

»**
Les conséquences de ta création d'un

nouveau front d'attaque dans l'Alle¬
magne méridionale sont multiples. El¬
les offrent, ainsi qu'on va le voir, le
double avantage de précipiter la défaite
totale de l'empire allemand et de ré¬
duire au strict minimum le chiffre des
pertes.
C'est, en réalité, un véritable plan

stratégique que suggère, — sans préten¬
tion d'ailleurs, — M. Ghéradame. Nous
ignorons, comme lui, si le commande¬
ment des forces alliées jugera opportun,
dans l'état actuel des opérations, d'y
recourir ; mais le projet est suffisam¬
ment séduisant et motivé pour rete¬
nir l'attention
Parmi les avantages énuméréS par

l'auteur, mentionnons :

i° L'anéantissement des dernières for¬
ces austro-hongroises ;
2° L'isolement économique complet de

l'Allemagne (cet isolement serait si com¬
plet « qu'on aurait même la possibilité
d'attendre du temps seul sa capitulation
totale et inéluctable ») ;

3° Le passage des troupes françaises
sur la rive droite du Rhin, à l'abri des
atteintes du fort dTstein, par la prise
à revers de la forêt Noire par les forces
japonaises ;
4° La nécessité d'opposer au front ja¬

ponais ».ies forces suffisantes pour en¬
rayer son offensive obligerait l'état-ma¬
jor allemand à prélever les effectifs né¬
cessaires sur les fronts orientaux et
occidentaux. L'offensive des alliés se
trouverait ainsi sensiblement facilitée ;
5° La question du passage du Rhin

se trouverait ainsi résolue, La lutte
pourrait se trouver portée au cœur mê¬
me de l'Allemagne. Elle éviterait, par
suite, la nécessité d'une reprise vio¬
lente de la Belgique, des départements
envahis et de la partie restante de l'Al-
sace-Loirrainc. Une intensification de la
lutte en territoire allemand devant né¬
cessairement avoir pour première con¬

séquence l'évacuation des territoires en¬
vahis.

*
» *

« L'objectif qu'il faudrait assigner aux
forces nippones serait l'occupation du
sud de la Bavière, du Wurtemberg et
Vfu Grand-Duché de Bade. »
Les avantages immédiats de la .coo¬

pération japonaise aux opérations eu¬
ropéennes pour la création d'un nou¬
veau front d'attaque étant reconnus,
l'objectif à assigner aux troupes japo¬
naises étant nettement défini, il est in¬
téressant de savoir sur quels éléments
s'appuie l'auteur pour justifier l'effica¬
cité de la forme sous laquelle devrait
s'effectuer le concours nippon pour at¬
teindre un rendement maximum.
M. André Chéradanie est justement

réputé pour sa profonde connaissance
des questions de politique extérieure,
aussi son argumentation mérite-t-eîle
d'être prise en sérieuse considération.
Nous extrayons les principaux ' faits

invoqués par d'au teur dans le dévelop¬
pement de sa théorie :

1° Les forces austro-hongroises sont
déjà en voie de complète désorganisa¬
tion, sous l'effet des chocs russe et
serbe ;
2" L'entrée en lice de la Roumanie

ne semble bien ne plus être qu'une
question de semaines ;
3° La zone d'action de la Roumanie

sera le sud de la Bukovine, la Transyl¬
vanie et une partie du Bannat de Ten-
nervar ;
4° L'action roumaine doit peut-être dè-

clancher l'action italienne, bien que le
sens de celle-ci ne soit pus irrévocable¬
ment fixé... Car, si son intérêt (à. l'Italie)
consiste à faire, la guerre le plus tard
possible, il commande aussi au gou¬
vernement de Rome de marcher
« avant » que les alliés ne soient défi¬
nitivement maîtres de la partie, donc
« avant »» que la venue des Japonais ne
soit réalisée ;
5° Dans le cas 'd'une entrée en ligne

de l'Italie, sa zone d'action sera l'Istrie,
le Trentin et les provinces allemandes
de l'Autriche, au sud, au sud-ouest et
à l'ouest de Vienne.

6° L'entrée en action de la Roumanie
permettra aux Serbo-Monténégrins, avec
le concours des populations locales,
d'occuper la Bosnie, l'Herzégovine, la
Dalmatie, la Croatie, la Slavonie, le
sud-ouest de la Hongrie et peut-être
aussi une partie de la région Slovène.

7° L'action serbo-roumaine assurera

la manifestation, soûs la forme la plus:
active, des sympathies âe la Grèce pour
la Triple-Entente ;
8° Les Russes finiront par user les

Austro-Allemands sur le front oriental,
par s'emparer de Cracovie, par péné¬
trer dans le sud de la Silésie et, peut-
être, par occuper la Bohême, où les
Tchèques les accueilleront en libéra¬
teurs, la Bohème semblant être la li¬
mite extrême des nécessités stratégi¬
ques de l'avance russe vers l'ouest pour
assurer la marche des armées du tsar
sur Berlin.

**«
Dans un prochain article, nous ver¬

rons comment l'auteur résoud la ques¬
tion du transport des armées japonai¬
ses sur le continent européen.

R. Lecointre-Patin,

La Guerre
en Chansons
» mmm » -

De l'Hôpital
A Mme Lucie Delabue-Mahdrus.,

Ain : Lettre à Colombine

C'est ton Pierrot, ma Colombine,
Qui t'écrit d'Un lit d'hôpital ;
N'aie pas peur de ce mot brutal,
Car je n'ai presque plus de mal l
Bientôt, le major, j'imagine.
Va me trouver si bien guéri,
Qu'il me donnera, mon chéri.
Une permission pour Paris !

Depuis longtemps, tu dois me croire
Tué par un Boche assassin,
Abandonné sur un chemin,
Disparu dans quelque ravin L
Je vais te dire mon histoire :
Il parait qu'au premier combat
Un coup de crosse m'assomma j
Depuis, j'étais dàns le coma 1
Donc, impossible de l'écrire ;
Je n'étais plus qu'un grand enfant
Que Von soignait douillettement
Avec des gestes de maman !
Pourtant, même dans mon délire,
Au cours des nuits et des longs jours
C'est toi que j'appelais toujours,

j Toi, ina Colombine d'amour !
.y ' -• • ri v .-"ré" " - • : i .

Dans la grande salle si blanche,
Je me disais, parfois, la nuit :
C'est elle qui glisse sans bruit,
Et s'arrête auprès de mon lit.
C'est elle qui sur moi se penche 1
Car il me semblait voir tes yeux,
Tes grands yeux verts mystérieux,

; Et l'or fauve de tes cheveux !
Or, le croirais-tu, ma chère Ame,
Celle que pour toi j'avais pris,
C'est, par la beauté, par l'esprit,
Une des reines de Paris,
Oui, c'est une très grande dame }
Tu vois qu'on a fait de l'honneur.
A ton Pierrot plein de langueur,
Et qui t'aime de tout son cœur f

Donc, pour moi n'aie plus d'inquiétude l
Encor quelques jours de repos,
Et je pourrai bouger mes os,
Et redresser tin peu mon dos :
C'est une question d'habitude !
Et puis j'irai, là-bas, vers toi,
Revoir, tout là.haut, sous les toits,
Notre cher logis montmartrois I

P. ALBERTY.

Erratum. — Dans la chanson d'hier, « Lettres
à la Marraine », rétablir ainsi le cinquième vers
de la « Deuxième lettre >» :

« Moi qui vous prenais pour une maman 1 »

La Bataille
de Charleroi

■ «♦»

Le Général Percin dément;
catégoriquement une
allégation de M.

Georges Ohnet
Le général Percin a adressé à Ma

.Georges Ohnet, le li janvier 1915, la-
jettre suivante ;

Monsieur,
Dans le fascicule numéro I, page 75,

(lu Journal d'un bourgeois de Paris,
vous vous faites l'écho d'un bruit
d'après lequel j'aurais, comme Grouchg
à Waterloo, causé par mon inaction Icj
défaite de Charleroi.

Je donne à cette allégation le démenti
le plus formel et le plus catégorique.
Je commandais à Lille, non pas fit

premier corps d'armée, ni ce que vou\
appelez l'armée de Lille, mais le terri*
toire de la première région. Et je n'ai
pas eu à intervenir, par l'envoi de rots
forts, dans la bataille de Chatiéroi. '
Je vous prie, Monsieur,' de voulàtt

bien, en exécution de la loi de 1881, in¬
sérer la présente lettre dans le plus prod
chain fascicule du Journal d'un bodW
geois de Paris, et je vous offre mes sa-\
Mations empressées.

Général Percin. ;

La crise économique
en Allemagne

<-

Bourse de Paris

DU SAMEDI 16 JANVIER 1615

'

Fonds d'états : Français 3 %, 73,25 ;
3 % aimort., 79 ;■ 3 l %, 86,25. — Russe 1891,
«3,75 ; 18%. 59,85. — Extérieure, 83,50. —
Argentin 6 %, 82,05-
Actions diverses : Lyon, 1.120. — Banque

de France, 4.985. — Rente Foncière, 410. —
Suez, 4.100. — Thomson, 545. — Omnibus,
417. — Saragosse. 348. — Prowodnik, 416.
— Briansk ord., 294 ; pr., 305. — Maltzoff,
475. — Wagons, 210. — RUsso-Belge, 1.200.
— Donttiz, 920. — Sud.Russe, 925. — Mo¬
naco, 4.480 ; 5", 910. — Malacm, 95. —
Vins, 103.
Valeurs minières : Bruay 10", 125.s —

Ekaterinowka, 610. — Naphte, 345. —
Bakou, 1.155. — Lianosoff, 370. — North-
Caucasian, 34. — Rio, 1.477. — Mount
Elliott, 84. — Penarroya, 1.223. — Balia,
345. — Band Mines, 123. — Goldfields,
38,25. — De Beers ord., 252 ; priv., 293,50.
— Lena, 35.

CE JOURNAL NE DOIT pas ETRE CRIÉ

POUR AVOIR DU NITRATE
Rotterdam, 16 janvier. — A Oand, 1«4

Allemands ont saisi tout le stock (1 engiwu
artificiels de la maison Moretese. Cette mej-
sure s'explique par la pénurie de nitratl
qui se fait sentir en Allemagne.
LEURS SOLDATS MANQUENT

D'ALIMENTS CRAN

'Amsterdam, 16 janvier. — Des lettres di
soldats allemands venant de l'Yser ind6
quant qu'ils manquent de la graisse et den
aliments gras dont ils auraient besoin po»ui|
supporter la rigueur de la température. -q
LA REGLEMENTATION DU TRAVAIL |

DANS LES BOULANGERIES
Berne, 16 janvier- — La Gazette de FrancJ

fort annonce que le gouvernement allemand
est disposé à adoucir le règlement lmntu.nl
le travail die nuit chez lés boulangers el
qu'il a, de plus, o»ceoiidé l'autorisation d®
travailler le dimanche de 7 heures à imidL
L'AUGMENTATION DU PRIX DU CUIR!
Bdlo 16 janvier. — D'après lè Lokai

Anzeiger, les cuirs ayant augmenté d'unj
tiers - de leur valeur, la coi-poration de»
cordonniers a avisé "sa clientèle civile qui*
le prix dès chaussiuirès devrait prochaine*
ment subir un renchérissement correspon¬
dant. '
UN NOUVEL EMPRUNT DE GUERRE
Londres, 16 janvier. — Le correspondant

du Morning Post à Darne apprend de bonne
source que l'Allemagne émettra un nouvel
emprunt de guerre en février ou au début
de mers. I

>—«■♦•—<: —i

La Norvège interdit
l'exportation ou le transit

des njunitions de guerre '

Stockholm, 16 janvier. — Un décret «lu
gouvernement norvégien interdit l'expor-t
tation ou le transit des munitions de guer¬
re dtlstinées aux puissances belligérantes,
ainsi que l'exportation et le transit des ma¬
tières brutes servant à leur Imbrication.

LA GUERRE
Les avions ennemis sur Dunkerque
Un régiment turc anéanti au Caucase

En France
LE RAID DES AVIONS ALLEMANDS

SUR DUNKERQUE

Londres, 16 janvier. — Le correspondant
3u Times à Calais télégraphie : » Fûmes
a" été encore bombardé mercredi. Plusieurs
obus sont tombés sur ia ville.

<( La visite de M. Poincuré à Dunkerque,
jette un jour nouveau sur le raid aérien
accompli dimanche dernier sur cette ville.
On a des raisons de croire que les Alle¬
mands étaient prévenus de ia visite du
Président et, se méprenant sur la date
sxacte, exécutèrent trop têt leur raid. Les
frspions semblent • de plus en plus nom¬
breux, nécessitant plus que jamais une
jurveillance incessante. »

Sur le front oriental

JREPARATIFS
D'UNE NOUVELLE BATAILLE

Pétrograd, 16 janvier. — Le critique mili-
jaire du Novoié Vrémia écrit :

« Les mouvements récents signalés sur
l'arrière des lignes allemandes, tels que
déplacement de blessés et des hôpitaux, en¬
voi de munitions .et de colonnes dans la
direction de l'ouest et départ de transports
vers les communications de l'arriére, loin
de faire prévoir une retraite générale de
l'ennemi sur le front ouest de la Vistule,
Indiquent pJntot des préparatifs pour une

nouvelle bataille le long__du front entier.
Cette bataille commencera probablement à
un moment inattendu- »

LA SITUATION GENERALE

Londres. 16 janvier. — Le correspondant
du Daily Chronicle à Pétrograd télégraphie :
Les divers mouvements de troupes que les

Allemands peuvent opérer en Pologne pré¬
sentent tous de grands désavantages, en
raison de la faiblesse du flanc droit autri¬
chien. Etant donnée l'avance des Russes
en Hongrie, la situation est devenue beau¬
coup plus complexe sur le front entier.

Au Caucase
UN RECIMENT TURC ANEANTI

Pétrograd, 16 janvier. — Communiqué
officiel de l'état-major de l'armée du Cau¬
case :

Dans la région de Karaourgan, le com¬
bat continue, l'avantage restant à nos trou¬
pes. Par une » taque à la baionnette, nous
avons anéanti le 52° régiment turc, dont
les survivants, parmi lesquels le comman¬
dant et plusieurs officiers, ont- été faits
prisonniers.
Durant ia poursuis des troupes turques

défaites, nous nous sommes emparés de
plus de 5.009 prisonniers et de 14 canons,
d'une énorme quantité d'approvisionne¬
ments et d'environ 10.000 têtes de bétail.

LES KURDES, DIGNES ALLIES
DES ALLEMANDS

Londres, 16 janvier. — Le correspondant

du Times à Pétrograd télégraphie :
« La bataille de Karacurga continuait en¬

core mercredi dernier avec acharnement,
dans des condition»! permettant d'espérer
une victoire décisive des armées russes.

« Plus à l'est, le pays reste encore en¬
vahi par les soldats turcs et par les Kur¬
des. Ces derniers assassinent de nombreux
arméniens et pillent les biens des Perses,
mais les renforts importants arrivés à
Julfa, permettront sans doute de les châ¬
tier. »

LA FLOTTE TURQUE QUITTE
LA MER NOIRE

Athènes, 16 janvier. — Toute Ja flotte
turque a quitté la Mer Noire. :

En Pologne
LA REPRISE DES OPERATIONS

CONTRE LA PRUSSE ORIENTALE

Londres, 16 janvier. — Le Daily Trier
graph reçoit de Pétrograd :

« De.s événements importants paraissent
imminents à la frontière russo-allemande.

h Les Russes ont commencé de sérieuses
opérations contre la Prusse orientale, où
trois de leurs armées avancent sur un
front de 150 kilomètres environ.

« L'aile droite a déjà pénétré en terri¬
toire allemand.

« Le centre de ces forces russes, venant
d>e Mlawa, doit avoir déjà franchi la fron¬
tière.

(» lAiilo gauche repousse l'ennemi et se:
trouve à 65 kilomètres de Thorn.

<( Ces vastes mouvements indiquent que
l'état-major russe n'éprouve aucune inquié¬
tude quant à la sécurité de Varsovie.

En Serbie
DES BOMBES SUR CETTICNË

Cetlignè, 16 janvier. — Un aéroplane au¬
trichien a survolé Gettiguè. le 15 janvier,

vers midi, et lancé quatre bombes sur la
ville.,

LES EXPORTATIONS PROHIBEES

Nisch, 16 janvier. — Le Journal Officiel
du 15 janvier publie dés arrêts d'interdic¬
tion. et d'exportation relatifs : 1° au cuivre
et aux objets de cuivre ; 2° aux peaux de
bœufs et de vaches, tannées ou non tan¬
nées : 3° aux laines et aux peaux de mou¬
tons et d'agneaux portant encore la laine.

En Autriche-Hongrie
LA NEIGE ET LE FROID
INTERROMPENT TEMPORAIREMENT

LES OPERATIONS DANS
LES CARPATHES

Londres, 16 janvier. — Le correspondant
du Times à Pétrograd rapporte qu'un of¬
ficier, venant du front, déclare que les opé¬
rations dans les Carpathes sont en ce mo¬
ment complètement interrompues en rai¬
son du froid et de l'épaisse couche de nei¬
ge qui recouvre la région.
LE BARON BURIAN ET LE KAISER

Amsterdam, 16 janvier. — Le Vossische
Zeitung diit que le baron Burian visitera
prochainement le quartier général alle¬
mand où il se rencontrera avec le kaiser
et le chancelier de l'Empire.

ON VOUDRAIT LA PAIX

Londres, 16 janvier. — S'il faut en croi¬
re une dépêche de Pétrograd, vià Stoc¬
kholm, déclare, dans les milieux politiques
ïi'cigvo-is, que dans le cas où les prochai¬
nes opérations austro-allemandes, ne réus¬
siraient point, et surtout si des succès dé¬
cisifs n'étaient pas remportés sur le front
russe, lè gouvernement autrichien serait
décidé à faire un pas vers l'ouverture de
négociations de paix avec tous le» pays
actuellement en état de guerre avec l'Au-
triche-JIongria.

Communiqué officiel
TROIS HEURES

En Belgique, combats d'artillerie dans
la région de Nieuport et dans celle
d'Yprès.
De la Lys à la Sopime ;
A Notre-Dame-de-Lorelte, près de Ca-

rcncy, l'ennemi a réoccupé une partie
des tranchées qu'il avait perdues le 14.
.4 Blangy, près d'Arras, nos progrès
ont continué.
L'ennemi a prononcé une attaque

énergique, précédée d'un violent bom¬
bardement, sur nos visitions à l'ouest
de La Poisselle ; cette attaque a été re¬
poussée.
Sur tout le front, de la Somme à la

Meuse, aucune action d'infanterie n'est
signalée.
Dans les secteurs de Soissons et de

Reims, notre artillerie a obtenu des ré¬
sultats appréciables sur plusieurs points
(dispersion d'un régiment en voie de
rassemblement, explosion dans une bat¬
terie ennemie, démolition d'un ouvra¬
ge, etc...)
En Argonne, action assez intense de

l'artillerie ennemie sur Fontaine-Mada¬
me.
De l'Arç/ohne aux Vosges : échec com¬

plet d'une attaque assez vive dirigée
contre nos tranchées de Flirey et éva¬
cuation par les Allemands, en raison du
tir de noire artillerie, de la crête au
nord de Clémcry (est de Pont-à-Mous-
son\
Dans le secteur des Vosges, combat

d'artillerie sur tout le front avec quel¬

ques fusillades, notamment à la Têtei
de-Faux.
En Haute-Alsace, pas de changement;

NOTE
Le Norddcich, dont l'imagination s'était

un peu calmée depuis quelque teinps, s'est
proposé de frapper un grand coup en fai¬
sant, tout simplement, des combats autour
de Soissons une victoire analogue à cella
des Allemands le 18 août 1870. Telle est sq
dernière trouvaille.
Or, les troupes françaises engagées n'aU

teignaient pas trois brigades et elles ont
été repliées sur la rive gauche de l'Aisna
parce qu.e, la crue de la rivière ayant rom¬
pu plusteu.rs ponts, nous n'avions plus la(
possibilité de ièur envoyer de renforts.
Elles s'y »ont repliées sans être poursurt
va es en c<.»ntiBK«nt d'ailleurs à couvain
Soissons.
Telle est k\ vérité sur cette affaire locale*'

On voit qu'elle n'a aucun rapport avec loi
bataille du 18 août 1870.
Pour l'armée française il s'agit, sur uH

front de 5 kilomètres, d'un recul de moincl-
de 1.800 mètres déterminé par la crue d'unai
rivière.
Le bluff <liv Norddeich n'y peut rien cham,

ger.
—«i

En Afrique du Sud
LES FORCES DE L'UNION

OCCUPENT SWAKOPMUN0P
Prêtoria, 16 janvier.. (Officiel). — Les fo9

ce» de l'Union ont occupé, jeudi matin*
Swakopmund, principal port de i At'riquel
allemande du sud-ouest, situé à 30 milles-
an nord de VaUtoh Bay et qui est la tète «Q
Bgne dut résoaa ferré de la colonie



». AfKÛ jf: 1®.- <B
CE BONNET ROUGE

LA VIE DU JOUR a

AUX ÉCOUTES
On parle beaucoup de Cernay tous ces

'temp&-ci.4l y a-sur oei.be petite ville une
vieille légende :
Cernay est située au centre de la vaste

et picrrtiu'se plaine de l'Ochs-enfeld, qui
s'étend à perte dç .vue au sud-est de
jThann.

C'est dans cette. plaine que se parju-
'rèrent les trois {ils de Charlcmagne. On
21 montre encore une pierre tumulaire
qui perpétue cet acte historique de félo¬
nie fratricide. On l'appelle dans le pays
le « Pipele-Stein » (la pierre du jure¬
ment pipé).
La légende dit qu'à l'anniversaire de

.ce parjure, de-cent ans en cent ans, à
minuit, les soldats. Mes trois • princes
viennent y 'livrer d'afis l"Ochsenfeld de
sanglants combats entre eux. Elle ex¬
plique aussi, l'affreuse aridité de cette
vaste plumé en, a foutant que. 'cette 'ari¬
dité est l'effet de la malédiction attachée
'sur cette terré par le crime des trois frè-
res.
La plus grande partie de l'Ochscnfild

est, en effet, indéfrichable-.

Les devins ont toujours raison. Ceux
qui suivent,, avec un intérêt passionné,
leurs prophéties, trouvent que celles de
Mme de Thèbes se réalisent merveilleu¬
sement.

Page 35 de son alrhanach :
Généralement, dans le monde, année sè¬

che, et année d'activité volcanique...
Que de pleurs et d'alarmes encore dans

te sud italien et quelle irréparable destruc¬
tion artistique !
'Avec -un sol-.commc celui de l'Italie,

on peut, hélas ! risquer pareil oracle
à peu près tous les ans.
L'avenir qu'elle a lu dans la main

de Guillaume cst_-il aussi nettement pro¬
che ? Mystère et attente.
... Je retiens, a-t-elle écrit, deux des- ligneis

brusquement brisées, une ^tc ' chance et
nn-e de tète, signes caractéristiques d'un
destin qui s'achève tout d'un coup, dans la
folie ou le ,suicide.. Et cependant, malgré-
les indices physiques "mauvais, la ligne de
vie est bonne. Cé'pninoè étrange'disparaî¬
trait pour' se suTvivré quelque part, mpé*
voilà, caché, qu'il n'y aurait pas lieu de.
js'qs.-étonner.

Peut-on dire, demande la Guerre Su-
ci-àle, qu'il est choquant de trouver
dans ■l'ourlet d'un jldhaë. chemise de
blessé miiifqixfi «ne petite médaille du
Sacré Cœur' de Marie ? Ne pourrait-on
trouver un endroit moins... exposé ? ■

—»—■< TT-. ~

du Jour rend hommage, par la plume de
Georges Pioeh, à la famille des Garibaldi
et continue avec d'intéressantes photos et
des croquis de Huygens l'histoire des jours
actuels.
— :———— —

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Mission espagnole
Une mission spéciale partira prochaine¬

ment d'Espagne pour Berlin. Un diplomate,
M. Ramon Gaytan Ayala, en fera partie.

Condoléances
M. Pauil Deschanel et M. Antonin Duhost

ont. envoyé leurs condoléances aux prési¬
dents dos deux Chambres italiennes,
i M. Barrère a présenté â M. Sonino les
condoléances du gouvernement ~ de la Ré¬
publique.

Réouverture des Cortès
1. Madrid, 16 janvier. — Le Parlement a
Repris hier ses travaux-'La Chambre a com¬
mencé la discussion de la loi sur la défense
înationale.

Au Mexique
'

Neiv.York, 16 janvier. — -M. Bryan dé¬
clare qu'il a avisé le général Garranaa que
s'il confisquait les puits pétrolifè.res de
'Tampico, appartenant à des sociétés étran¬
gères, les conséquences les plus sérieuses
s'ensuivraient.

Conférences aux Etats-Unis
Le Havre,. 16 janvier. — Mme Vander-

•velde, femme du ministre d'Etat belge, qui,
depuis pluts de trois mois, fait aux Etats-
Unis des conférences sur les atrocités alle-
'mandes en Belgique au profit des familles
ides victimes, a recueilli près de quatorze
cent mille francs.
Des industriels de Buffalo lui on-t offert

un bateau chargé de dix mille sacs de fa¬
rine. Ces sacs, fine toile, peuvent servir à
confectionner des vêtements. Le batéau lui-
même est offert à la Belgique.

La semaine dernière, Mme Yanderv-elde
a fait à Boston une conférence devant-5.000
personnes.

La Chambrç de Commerce
du Havre

Le Havre, 16 janvier. — Le maire du Ha¬
vre a informé le conseil municipal que la
Chambre de Gommerce offre ÎOO'.OOO francs
pour contribuer aux dépenses' imposées a
la ville par les circonstances présentes.

SUR LA GUERRE
AUTOUR DE SOISSONS

SUR LE QUI-VIVE i
Les sujets allemands domiciliés, en Ita¬

lie, et notamment à Rome, ont été invités
par leurs consulats à se tenir prêts "à tous
événements. On leur a surtout, recominan-
dé de conserver leur or et leur arg-ént" et
de faire préparer leurs passeports.

Ceux d'entre eux qu'âiiacun intérêt spé-
,'cial ne retient en' Italie ont été avisés
'd'avoir â* se tenir prêts à partir nu pre¬
mier signal.

Ces recommandations ont été faites éga¬
lement par lès- consuls- autrichiens.
■ ■" " — -

POSTE RESTANTE

vw Dans 1-è Havre Eclair, -M. Gabriel
1

Falaise.traduit ces'vers du- Lokal-Amei&e-r,
l'un des plus importants journaux berli-
ihols. -i - ■ - . - ;■ „-y.. - - i

Les cloches ne sonnent plus j
Dans le dômç aux deux tours.
Finie la bénédiction...
Nous avons, fermé avec (lu plomb,
0 Reims, ta mflison^dfidQldlrie !

vw m. Lépm mirman-, préfet de Meurthe-
et-Moselle, vient de perdre son beau-père,
M;' Antonin -Ptohède-.- - - .c- .«
.

LETTRES ET ARTS
De M. Léon Bourgeois, dans la Revue

lEleue :
« Non ! Pour la race' allemande elle.mê-

ttae. pour .font ce qu'elle a représenté dans
ië passé. 'pSur tôût' cé'qù'DU-appointé au
ttnonde-là pensée de Schiller, de Gœthe, de
tK-ant, de. Beethoven,' il faut dire bien haut
iquo ce ne peut pas être l'expression vM-
ttable du génie d'une race, mais là perver¬
sion de ce génie. Il "y a là comme une ma¬
ladie coiîeclivë, due à une prospérité ma.
itérielle excessive -et. trop rapide, due '-S
l'enivrcmcht qu'ont donné les succès de la
Force obtenus coup sur coup, il y a 50 ans.
C'est la maladie de l'orgueil, source de tou¬
tes les corruptions, de toutes les dégéné¬
rescences, qu,i a flétri et dessèche l'âme
d'un peuple et qui perd r'Atlemagnc.'

» Si de pareilles maximes pouvaient
/triompher dans le monde, si la victoire
laccompagnait les armées qui osent porter
idevan-t elles cet étendard de sang et de
Irnort, de n'est pas seulement "tout- le droit
public du monde civilisé, c'est -le droit pri-
své qui disparaîtrait d'un seul coup. Car au¬
cune d.e ces maximes n'est valable entre
.les nations, si elle ne l'est pas entre les
hommes. »

, Mr. Alexander Powell, correspondant de
guerre du New-York World, publie chez
Heinernann, à Londres, un récit détaillé de
la lutte qui eut lieu dans les Flandres (Fîçjh-
ting in -Flanders). Grâce à sa nationalité
d'Américain, Mr. Powell put aller dans lé!
lignes ennemies et il -en rapporta des notes
intéressantes. Le livre est illustré abon¬
damment par des documents photographi-
Hfie's.
De son cûtê, Mr. Richard H-afding Davis,

l'écrivain américain bien connu, vient de
(publier un livre intitulé : « With the Al¬
lies » (Awec les Alliés). Son livre ne contri¬
buera pas peu à combattre les manœuvres
germanophiles en Amérique.

***
Ce que jouent en ce moment les théâ¬

tres anglais, Hugues le Roux nous le dit :
Nous feuilletons le « Sketch » et nous lisons :

s David Copperfield, La Belle au bois dormant,
Peter Pan, Jack et la Fève, Cendrillon, Alice au
pays des Merveilles, le Pelil Lord Faunlleroy ».
C'e-s^ typique — n'est-ce pas t On ne veut plusentendre parler des pièces où des travestis en

Icalci chantent le couplet tlu patriotisme. Cet air-là
.sonne faux à celte heure.- L'Anglais demande de
l'éniotion familiale et du conte" de fées. Il veut
fiu'oii le fasse rêver et qu'on l'attendrisse De--
inain il va se. battre.

- *** - ' - •• ■

■Le- ' numéro d'adjourd'hu-i -des -Hommes ■
v' ' Vî-'r- ... : . ' ' ,. . • ' /' • ' ■

L'Alsace sous le joug
! L'Alsace subit -en oc moment un régime
4ic répi'essiôifi %'utie 'férocité- sans pareille.'

A Mulhouse,' après le-départ-des Fran-
içais, les habitants de quelques -qua-rtierfe
'ont été tirés brutalement d-e-leur ht et ont
'dû, à peine vètius, passer, la nuit dans la
1 rue, gardés à vue par des soldats,- le revol-
iver au poing; tandis qu'on visitait lcs-.mai-

. son.s -de la cave au grenier et' que les baïon-
i nettes -étaient promenées sous chaque meu-
'îbl-c. - ' '• - -

i Des v-ieilki'ds de quatre-vingts ans -ont
. couché sur la paille durant des, semaines,
'nais au .régime des criminels ; quelques-uns
ont été relâchés. •

To-us les rédacteurs -du Journal d'Alsace.
Lorraine ont été emprisonnés -dès le 31
juillet à Can-stadt, dans le Wurt-embprg ;
ceux du Nouvelliste (d-e Gotoar) également
ét soumis à u-n régime d'isolement ; il est
interdit à .leurs familles de leur rien en¬
voyer.
Un jeune avocat'de Strasbourg a fait

quinze , jours de prison pour avoir -dit à un
collègue "allemand qu'il plaiderait en fran-,
gais le --jour- où l'Alsace- -redeviendrait fran-

, çaisc.
Un député-qjrotesLtaiaiFe-bien connu a été

mis en prison malgré son grand"ég-ë et n'a
été relâché que le- jouir où sa santé très
ébranlée, par. le régime des détenus, a mis
ses jours en danger.
Toutes les personnes appartenant de

près ou de loin au Souvenir français et au
Souvenir alsacleh-lbrrain (œuvre des. tonj-
bes 'françaises en Alsace) soht encore sous
les verrous h l'heure qu'il est. Quant à
ceux qui ont réussi'à- gagner 4a France, -1s
■sont dépouillés de leurs biens, leurs fam.il-
les sont -persécutées, ce-qui -n'a pas empê¬
ché des jeunes, gens d-es meilleures familles
de la-bourgeoisie alsacienne, de dix-sept à
dix-huit ans, de se sauver sous _ divers dé¬
guisements, de traverser les lignes alle-
im-andes grâce à leur bicyclette et d'arriver
en France, où ils se sont engagés.

Des-,réfugiés VBcm des -viHàges autour
<ie Soissons bombardé ont raconté que, le
7 janvier, -au matin, les Français prirent
l'offensive des hauteurs die Crouy, précédée
•par un formidable duel d'artillerie. Du pau¬
vre village, if ne -reste debout -que quelques-
maisons. Les'autres localités ont beaucoup
souffert..
Les canons * ont vomi la mitraille pen¬

dant plusieurs jours sans une seconde d'in¬
terruption. On voyait jaillir d'énormes ger¬
bes de boues- C'étaient les tranchées allé-
mandes et françaises que les obus anéan¬
tissaient.
Un certain nombre de ponts de péniches

avaient, on le sait, été établis par le gé¬
nie français. Ce furent les tarcos, les Ma¬
rocains et les chasseurs à pied qui char¬
gèrent les premiers, au son de -la Mar.
seillaise, et foncèrent sur l'ennemi.
Des régiments de ligne arrivèrent -à la

rescousse. L'infanterie et l'artillerie alle¬
mandes installées sur les hauteurs, inon¬
daient de projectiles nos soldats qui avan¬
cèrent sous la mitraill-e.
M-ais, il y .a quatre 'jours, une crue sou¬

daine entraîna le pont de bateaux, C'est-
lalors que la retraite commença -et que les
habitants se préparèrent à -abandonner.des
villages dont il ne restait à peu près -que
des ruines. De nombreux bl-essés furent
évacués sur l'hôpital de Soissons, puis di¬
rigés sur Vierzy.

Tous les réfugiés disent que les Alle¬
mands ne pourront pas. traverser l'Aisne,
Il leur .serait & peu -près impossible de
construire 1-e moindre pont.
Les -troupes allemandes n'ont pu occuper

le village "dp Saint-Paul ; elles -en sont à
sept ou nuit cents mètres.
Dans. Soisspns, u-n seul pont, dit le « pont

des Anglais >>, établi par nos -alliés après
la bsitai-He de la Marne, -est resté intact.
C'est pa;r à que l'on a pu jusqu'à ce jour
ravitailler la-population, qui n'a jamais eu
à souffrir de la faim.
Des "soldats -ayant pris part à l'affaire

de Groiiy ont -.déclaré '-que, -même au plus
fort de la bataille de la Marne, la lutte
n'avait pas-atteint un tel degré d'acharne¬
ment
Un notable de Crouy a affirmé -que les

■troupes - françaises avaient fait un -très
grand nombre de prisonniers.-
La bafaillle, disent les réfugiés, se pour¬

suit avec acharnement. C'est surfout, par
instant, un terrible duel d'artillerie.
La cathédrale continue à être l'objet d'un

bombardement incessant. Des obus incen¬
diaires tombent sur tous les quartiers.
--L'évéque, l'arehiprêtre, le sous-préfet, le-
juge de paix, les agents ont quitté la ville
et seuls,: sont encore restés 1-e commandant
d-e la place, les membres de la municipa¬
lité et cinquante notables. Des bombes in-
ceni(iiairés..,sont lancées sur la ville et Beau¬
coup de maisons prennent feu.

PLANCHES

Nouvelles de la Matinée
FRANCE

Le Kaiser regardait...
Le rapport de l'état-major allemand, pu¬

blié par le Times, dit que le kaiser était
présent à la bataille de Crouy.

ALLEMAGNE

Mesures économiques
La Gazette, de l'Allemagne "du Nord pu¬

blie un ordre du général von Kessel, réqui¬
sitionnant dang la -province de Brande¬
bourg les couvertures de lai-né pour les
besoins de l'armée.
Les autorités militaires font -saisir tout

le stock de couvertures en laine, en co¬
ton et en molleton -des négociants et des
fabricants.
Ceux-ci doivent livrer dans les trois

jour-s' t-Oût ee qu'ils'possèdent ; il leur est
sévèrement défendu de vendre des couver¬
tures.
Une circulaire :du ministre de l'agricul¬

ture .-de Prusse expose que les mesures-
économiques prises en- raison -de -la guerre
(défense de nourrir le bétail avec les
graifiis, emploi; des pommes de terre à la.,
fabrication du pain)'- rendent de plus 'en
.plus difficile' l'élevage du bétail, surtout-

dès porcs qui doivent être abattus en quan¬
tité très- considérable. • ■

Le min-istre invite la population à faire
dès maintenant, une part du travail de la
guerre auquel doivent: se .soumettre dans
«me pensée, patriotique les non combattants.

; Face à tous
J.e llerliner Tageblatt dit que l'envoi de

troupes allemandes contre la Serbie est
maintenant impossible, les forces dont dis¬
pose .actuellement l'empire étant indispen¬
sable en- Caiieie. .Envoyer des forces en
Serbie, déclare le grand journal berlinois,
serait diminuer l'armée principale.

TURQUIE
Contre TEgypte

Un •'communiqué officiel publié hier soir
laisse prévoir ■ une -prochaine attaque tur¬
que contre 'l'Egypte. Les autorités militai¬
res anglaises estiment que les préparatifs
turcs sont-terminés et que leur avance est
imminente. - Le opiqmuniqué reconnaît que.
les ,,tr:OÙpics'.-.Qttomaii,cs' seront nombreuse^ •

et qu'elles tenteront1 dëltrâyerper lè çândl
de Su'-z. ' ' ' ' '
Dans"1-â colonie italienne le "Combinniqué

officiel'à'causé • qnc vive impression.

TOUS bES SPORTS

LE PUBLIC RECLAME
De nombreux auxiliaires -verses dans-le servije

armé depuis plus-d'un mois-sont actuellement
dans une situation' déplorable.
En effet, il y a huit jours, une note parut di¬

sant qu'an avait fait état de tous -tes' hommes
de cette catégorie, que leurs fascicules étaient
faits de façon à ce que l'on puisse les appeler
immédiatement.. Depuis ce. moment, nombre de
pat-ron-s né comptent plus sur eux, croyant lès
voir partir du jour au lendemain.
Que l'on précise. Espère-t-on tes appeler bien¬

tôt Y Répondre à la question serait œuvre utile,
et surtout humanitaire,

On réclame -par.ee que les paquets envoyés au
tarif lettres et ne touchant pas des soldats Mis-.,
sés sont, renvoyés à la lamifié au lieu de suivre
à l'hôpital. SfTa famille veut expédier ù. la nou¬
velle, destinatktn du poldat, elle est obligée d'af¬
franchir une seconde loi®;
Cette façon d'opérer est inadmissible. Espérons

que signaler oet abus sera suffisant pour le l'aire
cesser.

LE DIMANCHE SPORTIF

Foçtbàll Association
Entente Belge contre U. S. F. S. A. —-Comme

Toïi.peui-s'en rendue compte «par la composition
dçs dëqk' teams, -la' 'rencontre de dimaucb» P,rû"
ràët d'être pour lê' nidins palp-itaftte.
Chat.lknge « La .Renommée,». — U.' S. Ile Saint-

Denis contre C. A.'de Paris, à 2 "h. 30, à Ctiaren-
tonrioau, V .

— Olympique ebnteè -C. S. des Sourds-Muets,
8, rue De-lisy, à Pantin,

s— F. E. C. de LevaUpis contre. Club des Sports
Athlétiques.

— È. S. S. M. contre C. A^ Vitry, à 2 b.. 30, à
Samt-Më/iir:
Dcpiande de match. — Le Red Star Glub du

Pierreux demande un match -sur son terrain
pôur équipé deuxième-: Répondre ù Dequire Paul,
00, avenue des Champs-Elysées, au Pei-reux,

Cross Country
U. S. Clodoaldienne. — Entraînement demain

matin. Rendez-vous il 9 hem-es, chez Gabillon,
1, avenue d'Opdéans, ù Saint-Cloud.
— Cercle Ped.eslre Je Montrouge. — Réunion

d'eri't.i-aî-nement dém-nin matin, à Saint-ClouL'
Cross Ole 10 Kilbrttètros sur route, Rendez-Vous à
9 heures, m-aison Duûias, avenue du Pu lais,

'

— White Ilarri&rs. — Prix Gaston Frémcoï, —
Demain ni-atin,.quatrième épreuve, pour ce prix,
à Sniut-C.lioud,- sur 12. kilomètres, sous forme' de
handicap (scrateri).' 'Départ à' 9"h. 30 précises.
Rendez-vous à 9- heures, chez Dumas71 bis, ave¬
nue-du Palais, S .Saint-Cloud. ,

Football Rugby
Sporting contre Association Sportive Française,

à Juv-i&y.
~ Stade Fmnçais contre 4. S, P. T. T., à la

Faisancterte-, à Sa-int-Çloud. .

— Sporling Glub Versaillais contre Racitvj
Club de France, ...... ...

Convocations sportives
. - Ce -soir

C. A. S. 18*. — Assemblée géaiiérale, chez Nové,
13, rue Doudeauviille. . .

Demain :

Club Pédestre Français. — A 10 heures, réu¬
nion mensuelle obligatoire, au siège, 151, bou¬
levard Davouet, -

-r- Sporting .Glub Français. — A 9 h. 30, mai¬
son Astiès, 9,..rue Ordener.

A. Bontemps.
. - .. 1—

Quelques
Kenseiqnemeiîfs
—~

. Le .gouvernement, militaire de Paris, d'entente
avec'les préfets dé la Seine et de police, vient
de soumettre au 'gouvernement des dispositions
qui seront portées" à la connaissance du pùblic
dès qik-elles auront été approuvées; et qui ont
pour but de diminuer jusqu'à nouvel avis 'l'in¬
tensité de .l'éclairage privé, en prescrivant no-,
tammènt l'extinction "des appareils u l'extérieur
et aux étalages des magasins, la stricte l'imita¬
tion de l'éclairage à .l'intérieur, la fermeture des
volets et contrevents des, habitations et, à son
défaut, la pose d'une tenture ou d'un rideau qui
vpile la lumière.
Des précautions identiques-sont prévues pour

la banlieue de Paris où, notamment, des usines
qui travaillent de nuit projettent une clarté visi¬
ble de très loin,

*
s *

Les membres de la doyenne et de la plus im¬
portante des sociétés d'originaires des départe¬
ments, a Paris, la Société Amicale du Loir-et-
Cher, sont instamment priés d'assister à l'as¬
semblée générale qui se tiendra te dimanche 24
janvier prochain, à.14 h. 30, au Syndicat géné¬
ral du Commerça» et de l'Industrie, 103, rue
Saint-Ilonoré (place du Théâtre-Français). Ordre
du jour : Modification aux statuts ; secours aux
victimes de la guerre, été,.;

Gouttes Livaniennes
CONTRE

Rhumes, Tous,
Bronchites, etj.

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir
r-x.y- parti socialiste

PARIS, t-. 6e section., 16, rue Grégoire-de-
,'TOur®, a 8 h. 30 : La solidarité ; les loyers. —
"il" 'Folie-Méricourt, 66, -rue d'Axigouiême : Car¬
tes 1915: :— 11' Roqué lté, Sainte-Marguerite, ' S
heures 30 , 95. rue de Charonne. — 12® Bel-Air,
8 h. 30, au siège, 20, rue du Rendez-Vous : Car¬
los, 1915, — 15" Saint-Lambert, à 20 h. 30, salle
Reuvier, 18, rue Robert-Liridet Soupes popu¬
laires. — 16® section, à 9 heures, Maison Com¬
mune : Rapport fin d'année. — 19®, Combat, 7
heures-15, salle Magautier, rue Hes Alouettes,
52. — 206, charonne, 8 h. 30, rue de ia Réu¬
nion, 12.
BANLIEUE, — Comité intersyndical d'Asnie-

res, 11, rue du T-ir,. 8. h- 3.0. — Aliortville, 41,
-rue Lèuis-BJafnç..: Cartes 1915. Présence de Mayé-
ras. — Arcuèk-'CacItdh; 8' ht 30; salle du patro¬
nage laïque : Commission. — Bois-Colombes, à
8 -h., salle Mougey : cartes 1915, caisse de se¬
cours. — Courbevoie, salle Mijoule, 8, rue de-
l'Hôtel-de-Vi-lle,,8 h. 30. —Jlay, S h. 30, avenue
Lairoumes. —-Montroug?,,. Coopérative, rue du
Marché, à 8 h, 30 : Seoour-s. — Puteaux, Grou¬
pe et Jeunesse, 8 h. 30, à la Revendication. —

Saint-Denis, à 9 h., à la mairie : section, étuis,

orphelinat. — Vanves, à 8 h. 30, 96, rue Sadi-
Cai-not Soupes, cartes 191,5.

Réunions du dimanche
Syndicats

PARIS. —' N. G. des transports en commun,
à 2 lf. '30; salle des Coiitmissïon-sy5e étage, Bourse
du Travail.: ■—. Scieurs de pierres..— A 9 h.. —
Tôliers.-..;-^ De .9 à il- h,-» bureau fl. 8° é't-^ge,
Bourse du Travail. •— Ldyetiers-EmbaMeuts. —

A 9 h., au. siège. — Tapissiers. — A 3 b*'-mljb
des Conférences, -Bourse dii'Travail. —- Habille¬
ment.. (section des laill&ups. pour dames). ■-— A
2 h., ^taïle Rigal, 79, rue des Petils-Ûiamps. —
.Ouvriers du Gaz. — 'A 9 h., au siège: En iraiâcfa
de la*-réutïioiT du Conseil d-u Syndicat Général le
xtiimaiiçh® 17, la réunion du Conseil dos,ouvriers,
aura lieu. 1-e 24 janvier, à 9 h., au siège. — Sous-
agénls ttes P. T, T. — A 15 h.*, 33, rue dé ia
Gran-ge-au-x-Boltes. — Siucaleurs. - A3 h., salle
des Commissions, 5'Jétage, Bourse dû-Travail, —
Maçonnerie-Pierre. — A 9 h., Bourse du Trayait.
— BriqueLeurs. — A. 9 li., satfe Ferrer, Bourse du
Travail'. -—'Serruriers: — A 10 h., au siège. —
Monteurs en Chauffagei -*- A 9 h.. 33, rue de la
GrangèTaux-Belt-s — Terrassiers'. — A 9 h'.,
salle dé CommisMort, étage, *Bôuirs»"dù Tra¬
vail. —- Charpentiers en bois. — De'9 à 12 .h.,
au siège. — Jardiniers. —. De 10. à 12 h., su
siège.'Personnel rion gradé des transports en
commun. A 2 h. '30, salle dos Gommis?ions,
5® étage, : Bourse du Travail.Sellerie. Salle
des.. Coiumiissions, Qourse du Travail. Indus¬
tries électriques. — Salie de Cpm.mjssion, 5®
étage, Bourse du Travail. — Comité "d'entente
des Jeunesses _ syndicails les de la Srilie., — A
10 11.) Mùiispn Commune,. 49, -rue,de Bretagne. —
IJniom jèdéralc des I^obaiaires. — De 9 à 11 h.,
49, rue de Bretagne. Aux-mêmes houres, .15® sec-
lion .-. 68, ,rue des ,-Ehtréprenieùrs..-; 20' section
au « Thermomètre », 54, -rue de Méniimontaut.
BANLIEUE. — Maçonnerie-Pierre. —"Pour" tes

syndiqués ou: non symtiqùés-, -travaillant au Petit
Parisien,.ou au, secteur de Nanterre- et;co»»arades
de la^régiôn, réunion à 2 -heures, 6, i-ue du Doc-
tèùir-Fo-ùcauIt, à Nah'terre.

Parti Socialiste
PARIS. — Chorale mixte socialiste, 49, rue de

Bretagne, à 9 h. 15 du mâtin. — Comité d'en¬
tente 'des Jeunesses socialistes He la Seine, con-
férence, interjeunesses,. 49, rue<de.Brtagne- — 7®
section, à la soupe populaire. 17, rue de la Co¬
mète, à 8 heures. — 13' Section, S'il heures du
malin; à l'Utilité sociale, 94, boulevard Auguste-
Blainqui;.;. à, 2-h. 30, 17, rue EdouardAfa-net :
Réupion pilériière. — Originaires des Deux-Sa-
v"oies, 4 h., chez Desgranges, 5, rue des Petits-
Hôtels. v ... •

. BANLIEUE- — Ermont-Eaubonne, . 9 h. 30,
café Edouard, à la Station d'Ermont-iialte. —

Boulogne-Billancourt, a 5 h., salle de la Coopé¬
rative, 125,-boulevard de Strasbourg. — Gentilly,
à 9 h, 30, salle Lepetit, rue de la Glacière. —

Lagny, 15 h., salle Duchène, place de la Mairie.
— 1' de Sceaux. 2 h. 30, salle de l'Amicale, rue
des laitières,. Vincenpes. — 5®. circonscription
de Sceaux, à la Coopérative, rue du Marché, à
10 h. du matin. Présence de Longuet. — Saint-
Qiien, a 9 11. 30,- -mairie de Saint-Ôuen.
Section de Baynolet. — Réunion de tous les

non mobilisés chez Rémillieux, 43, rue Hoche, h
'10 beuircs précises du matin. Communication ur¬
gente.

Coopératives
Cercle de l'Union des eooperateurs parisiens.

— Commission exécutive, à 3. heures, 17, rue de
Sâmbre-et-Meuse.

Divers

Réfugiés du Nord. — Les réfugiés de Denain
et environs se réuniront à 4 h. 30, Hôtel du
Grand-Sairtt-Denis, 38, boulevard de la Chapelle:
Renseignements divers.
(iriionc ttaliana, 49, rue de Bretagne. — A 2 h.,

assemblée générale des sociétaires, -r- Questions
urgentes. ...

Loges maçonniques
Loge « Union ét Bienfaisance ». — Les mem¬

bres de la. loge-sont informés que la prochaine
tenue solennelle aura, lieu dimanche 17 janvier,
de 4 à 7 heures, 81, boulevard Saint-Marcel (13*).
Ordre d-u jour : Les causes philosophiques de la
guerre, conférence par Ed. Potier,, secrétaire de
la Presse socialiste.

AU LOUVRE
PARIS OUVERTURE DE LA GRANDE PARIS

QUINZAINE DU BLANC
LUNDI 18 JANVIER

Envoi FRANCO du CATALOGUE sur deman.de.

A LA COMEDIE ROYALE
La Comédie Royale inaugurait hier soir

un nouveau programme.
Le a clou » de la soirée, une comédie dra¬

matique d'actualité : « L'Aube de La Re¬
vanche » était enserré, entre deux petites
comédies : « Le J-eu1" de l'Auto1 et du Ha¬
sard » et « -Le Faux-Pas ». La première a
fait rire. Quant à la seconde, elle est fran¬
chement amusante, ainsi'que fdi déjà eu
l'occasion de le dire à propos dû specta¬
cle précédent où elle figurait également.
Je voudrais pouvoir couvrir de fleurs la

pièce de M. J. Harnbaud. Mais, je dois à
la vérité de dire qu'elle a paru un peu ter¬
ne, malgré l'envolée de grondes phrases,
malgré la noblesse des sentiments expn-
piés. .

JThistoire banale de cette famille alsa¬
cienne surprise par la guerre ; l'arrivée
de l'officier allemand:, ses menaces et ses
.funfaronnades ; les couplets que. débite la
jeune Catherine, et enfin Rentrée iptempes,-
Tive d'un chasseur fî'angjfis" clam "m Mllà-
ge occupé dix minutes avant phr l'ennemi,
semblent rocoeo et ne- font pas vibrer le
public, ainsi qu'a dû l'espérer l'auteur.
Il paraîtrait.que la Censure aurait large¬

ment. taillé dans le texte de l'Aube de, la
Revanche. Elle a dû, sans doute, suppri¬
mer tous les passages intéressants. A elle
seule s'adressent nos critiques.
D'ailleurs, les glandes tirades. théâtrales

apparaissent toutes mignardes, et un peu
déplacées, en ce moment où l'héroïsme
s'accomplit sans bruit dans les tranchées,
où les citations à l'ordr.e du four sont em¬
preintes d'une sobriété -de style admira-,
ble et décevante.
L'interprétation et excellente i Roger

Marx, en Von Rittér, est agressif et brute
ainsi qu'on se représente les valets du
Kaiser ; Gary et Mme Prieur ont parfaite¬
ment réussi leurs deux silhouettes alsacien¬
nes, Mlle, -d-e Be-dts, met une flamme sou¬
tenue dans ses lamentations et M-éret est
martial en chasseur à pied.
Le Faux-Pas termine le spectacle dans

un éclat de rire et donne à M. Poggi l'oc¬
casion d'un succès personnel et mérité
dans le rôle de Dumouillard qu'il joue avec
un ahurissement du ztlus haut comique.

Echos
La Censure sévit avec rigueur, non seu¬

lement dans la presse, mais encore dans
les théâtres: *'
Parmi ces derniers, les chansonniers ont

eu plus que les- autres à souffrir des ci. ■
seaux ri'Anasthasie,. -.. |
Hier, c'était - Ghi.-Â. - Aba-dà-e,'-.- â .qui l'on

interdisait sa chanson ,.(qy)il--vhanlait dé.
puis trois semaines) sûr les-' «...Opérations:
Russes j).,;. anau.l-hiçr, . çféidj.t , Êntttoveh
quLdgmît, -supjpxiinpc cfe .isonj$pçrtpire une
satire.dTÙA ARiùsjinle uv.. fa), rjeulraiitè , 'Ûe
TIta,lie,..etc-„:etc,.,, ■-. '

• Par, çontig, ,une artiste... nos ami??
présenta l'autre jour .à. la Censùrp toute une -

sérié de chansons, dont .Piine était farou.'
chement antimilitariste.. ..

Celle-ci, pourlapt. fut acceptée. Elle s'in.
titule a Le .Petit Soldat ». / -M.JL les cen¬
seurs durent s'arrêter au titre et autorisé,
rent. en toute confiance.
Ainsi donc MM. les chansonniers et au.

tc-urs de revues, si vous voulez que vos
chansons soient toutes visées, adornez-les
de titres ronflants comme des sons de
tambour.

VV*

Pour une série de représentations A Paris
et -en province, il est demandé une fepimç-
auteur-récitant ses œuvres-, ainsi que des
artistes hommes et femmes.., .

S'adresser- au .Bonnet Rouge,, tous .les ma.
tins, de 11 heures à midi-

Des Nouvelles de nos Artistes
Henri Antoine, le tils aîné de Tex^iftecteur <Je

VOdéan, -après avoir été blesisé d'un éclat d'obus
à Ta cuisse, tel.26 octobre, à ChtWgnes,, e^.t qn

, conyatecence.à Béziera et doit bientôt rejoindre
son régiment, le 153® d'infanterie. '
Son cadet, André Antoine, qui'-avait'- été aSséz

: gravement, blessé au début- des hostilités, est
reparti, sur. sa demande, pour la ligne de feu et
vient, d.'èlre npnimé oaporal-ïom'rier. . -
Ruisseaude la Çomédle-M.onddine, qui avait

été -annoncé eomrite'Tô-rrïlre 'devant' l'ennemi, n'est
que disparu. T'-qut porte à croire qu'il a été lait
prisonnier, et. qu'il rassurera, bientôt ses proches.

r*+*—t—

Les Matinées de Demain
''Comcdîûd'rartçtiis'é. — T h. "30^ : L'Ami Fritz,
Trianon-Lyrique. — 1 h. 30 : Ordre de l'bmvs-

reur. .... ...

,palté-Lyrlguç..— i h. 3Û : Les Cloches de Cor-
nçvfUe. ..." . ' C '
A w Sar'bgrine. — 2 h. : Mme'Déifia, M. flùg'ué-

nët, etc. -• ■
À 2 heures,' même spectacle qufe le" soif :
Ba-Ta-Clàn, Chansonia, Comédie-Royale, Fah-

tdsio', La Fauvette, Gatlé Rocheèhôùart, Foliés-
■Draniatiqws,-Kursaal, Conoèrt Magot-, Moulin de
la Chanson, Nouveau Casino, La Sirène, ThèAUe
Albert t", Nouveau-Cinéma, Orrmip Pallié, Ciné
ma Çigàlle, Cinéma Rochechouari^Tivoli-CinèirM.

Courrier des Spectacles
M-at.in,ée de bienfaisance -au Concert Mayol. —

La Société de Secours Mul'fièls des. AHsilos, Lyri¬
ques organise, 'pour .le" ifiMi T8 "courant,''une
grande matinée:dé bienfaisaticé -au- -bénéliee dé-
i Uiuvre Fraternelle des Artsites (Secours immé¬
diats}.
Programm-e"monstre et des mieux composé :
MM. Boulogne, .d-e l'Upéia-Comique ; Ualipaux,

de l'Udéon ;
Mines Lovelly, Râchel Lamiay, de l'Opéra-Co¬

mique ; puis toutes les vedettes de .musiç-hall :
Anna Thibaud, Nine- Pinson, Vairogei-, Fauvette;
MM. Montel, Georgel, Anietet, etc., etc. . ...

Les Parisiens -auront â cœur d'apporter leur
obole à la Caisse des Artistes nécessiteux.
Location ouverte" dès maintenant - au- Concert

Mayol. Tél. : Gut 68-07. Prix ordinaire clés
places,

•vvv . -

Opéra-Comique. — Aujourd'hui samedi, ù 7
heures 30 très exactement, pour la première .re¬
présentation' ùe l'a bonnement du samedi (série
A). La Vivandière, avec Mines Marie Delna, l'ad¬
mirable créatrice élu rôle ho Marion, et \ a'ùltier ;
MM. Jean Périer, Paiilaj'd, AHaid, Ghasne, etc.
Le ballet de la Fricassée sera dansé par la graf
ciouso étoile Mlle Sonia l'avlof, M. Qitinauit.
Mlles D-ugué, Litpa.t iâ, -etc.
Mme Marie Delna chantera la Marseillaise,

accompagnée par les artistes et .les chœurs.
Enfin le spectacle se terminera par l'exécution'

du Chanl du départ, interprété par tes princi¬
paux artistes de la sa-lte Fav.art, les chœurs et la
fanfare.

vvv

Théâtre Antoine. — Demain 'dinlanone^: à- 2 h.,
matinée de gala avec M. Maurice Donnay, Mlle
Chenal, Mme la princesse Os-aratoff, etc. Pour le
programme, c-on-sullér l'-alllche.* Prix des places :
5, 3, 2 et 1 franc..

wv

Ba-Ta-C-lan. — Demain, à 2 h. 30 et à 8 -h. 30,
d-eu-x grandes représéntatio.iis de Four le Dra¬
peau ! pièce patriotique qui' 'fait 'courir tout Paris
au boulevard Voltaire II est prudent de louer
ses places à t'avance;

. v.vv -

La Sirène (Tél. Gut. 66to7). — Donner une
revue divertissante et de bon -goût en cé mo¬
ment,. voilà ..le petit tour de force que rient, d'ac¬
complir Léonce Paco,-qui a su «.blaguer » à l'a
mdiirérê'Irançaisè'-clans : Y a pas dfPaix ! ! qùé
tout Le monde, voudra aller voir et revoir. 'De¬
main dimanche, matinée' S 2.h. 45,"avée 1-a Revue.
On peut loûer d'avanice, sfins augment4tî9Èt pour
■ee-spectacle unique à Paris.

CONCERTS TOUCHE
• - Prbgfammc' "du sctAérii 16 'jaHbic'r

Festival Geiig-Be-rlk>z
Première par-lie, — En- Automne (Ouverture)

(Grieg). Harold en Itaiie ; Sérénade d'un Monta
gmnrd . <Berliqsz). Danses Nurvéponnés (Grieg:,
Roméo et Jnliielte (Berlioz). Sonate (0p. 3iil,:
pour piano et violoncelle (MM. G. HaM* et Fr,
Touche) (Grieg).
Deuxième pprlie. — a) Orage ; b) Chanson -il

Solveij (Grieg). La Damnation de Faust : Menuet
de,s Follets ; Romance de Marguerite ; Balle! à»
"Sylphes ; Sérénade -de Méphisto ; Marche (Bcr
Jioz).

Matinée:du dimanche Y) janvier 1315
avec' le concours de Mlle Th-çi'ése Itârambo:

de 1 Opèba
Première : partie. — Danse eSas» (ChanrfeS,

Songe sur le Volga (Ouverture) (Amtskyj. (tes
et Chanson. de Solveij (Extrait de Fwr C;:.)
(Grieg). Airs nationaux, a) Rédemption (C, RW)
b) La F.ilte aux Etoiles (Vidab : Mlle Tlito
Haramboure. Symp-fioi»e en ré'mineur : LeiîoH
Allegro non troppo ; Allegretto. ; Final (Allffo
(G. Franck).
Deuxième partie. — a,) Sigal d (Air de -Bil-

,nehilde),(Reyor) ; â) La Solitaire (Gazelles) !H. f
roux) : MUe Thérèsa Haramboure. prélude *
Déluge (Saint-Sà-ëne). Childrén's Cbifer-ka Neis
danse Le .Petit Berger -Cake.- Walk'(Debuss;,,
Au-
i- Marcel Sérano.

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — fods les sofas,' a 8 h. "30 : Pou-
le Drapeau ! Pièce patriotique en ? actes. .Mali-
nées dimanahos et têtes. Tél. . îï'oq.'30-12,

CHANSONIA. Première représentation (créalml
d,e : La Musique adoucit les cœurs, opérette rn
un acte de A. Mauprey. Robert Casa, \elh
Yriel, Jane Doë. Partie de chant et at-Wia

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caufflartin. Télép-
Louvre 07T36. — 'Tous tes soirs : L'Aube de 11
Revanche, comédie dfâmatiqué.'Prix dé gueiis.
Location sans augmentation. Mat. joud. et dis,

FANTASIO. Reprise du Sous-Marin. « f'fl»
. dette », drame en deux actes de Moreusi
Peyrard, joué par Dupré et la troupe. Partiee»
chant : Ghartus, Delys, etc.

LA FAUVETTE. Première représentation de i l
du Bon, revue de Auzorme Strit, et de : ri
Petite femme en or, pièce de' Saint-Paul-B.lv
breton. Partie de chant

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs,!
8 h. 30, Cinéma Réaliste-Unique, Malié
jeudis et dimanches.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Me-
chouart. - Tous les soirs,: à. 8 h, con¬
cert, attractions, pièce. — Dim. et têtes, ma¬
tinée" à 2 h. l'/2. ' ' i

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soir-,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toi; .1
les. vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél.': Gut. 68-07). Tous la
soirs Montel, le comique populaire, et toute)
tes étoiles de Paris. Matinées, jeudis et diman¬
ches.

MOULIN DE LA CHANSON, D É. Wolff, 43,i
dé Ciiehy: Ti 1. S., à 8 II. 30 préc. "Entlroven,
Ilyspa,- >Tourtal,Deyrmond,P- Weill! .Arnoald!
Cb.-A. Abadie, Folrey, Cleriûont et la Revi»
fia-bonl r-à-Don! àVec Reine "Dérns et'JaneD:;
diêr. Tél. : Gut.:40-40. Mat. dim,-et fêt$ IH-

NOUVEAU CASINO, -il, boulh,vard de,Qj4
Tous les soirs, à 8 li. 30, Concert, attractions,
spectacle Varié.

LA "SIRENE (Gut-, C6-Ô'7). 'direction Carmen Vi¬
ciez. • -Touffe les . soirs, Revue de Léonce Paco :,
Y. a pas d'paix i ! ! Paco, J. Leroux, Rouviçr!,
Carmen Vitdez, de Matha., Ray Fern/Florcù
Matinée dim,anche à 2 ih. 45. Tous -les joaii
matinée à 4. h. avec. 1-es chansonniers.

THEATRE ALBERT l", 64, rue du Rocher (Tel
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h." 1/4 précises
Ce bon M. Zoetebcek, comédie belge en 3 actes,
de MM. Vanroy et Bajart. Dimr-mat. a 2 h. lji
CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.125. -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanehes et te-
tes, en matinée, à 2 h. 39. Changement il
spectacle, tous les vendredis,

OMNIA-PATHE, 5, bûulsvtfrd rfonlmarkl
côté -des Variétés. La plus jolie salle, la (si
belle projection. — PrpSràK!iu.o choisi. Ad®
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Plaça Pigblta. Tous les jora
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Gitanga.
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, fuô Rochètho'aail
- — Tous les soirs, à 8 h. 80y-et dimanches il
rétes, en matinée, à 2 h. -30. Changement-il

- spectacle tous les vendredis.. ■ ...

TIVDLI-CINEMA,14, rue-deila-Eouane (Tél.-Noij
26-41). — Tous les jours, maliBée à 2 h.-3,
soirée à S heures. Autour de la Guerre. Acte!
lités au jour te jour.

Ue Poiof ië vus
Financier

La suppression temporaire du raarelié- ù tea
a fait disparaître de la .cote certaines anomalie:
mais, d'autre part,'elle'a fait naître ou accet'a
quelques irrégularités,, dont .tes,çapi¥fclss4ei.
vent tirer profit. U y a notamment des ïilwgij
intéhesisants- à -effectuer entre tes différentes talc
gories de titres d'une même société.
Ainsi, avant la guerre, .l'cçtton. ordias^ &

Usines Tte'Bridnsk était' cojïa au m-oln's 50"îrw
plus haut que l'action de priorité, quoique ft'/iedernieré ait droit à un- dividende de 5
5 roubles, avant toute -attribution aux «ta
ordinaires. Cela tenait à cy- que la -spéculât»
russe et les arbitrages entre .Petrograd et Paris
parfâïcih-t uniquement, sur -tes allions ordgw.reA
Aujourd'hui, tes d.tfux soft-os', d'actions sori/'sil
même niveau, -à quelque -frafirs pris, l'avait re-|
C-'Jmsnandé aiutrel'-eis aux -teefewa ta Bomidl
Rouge d'échanger, leurs.-potions ordlmiires c-onlrj I
dos actions de priorité, p'onr. bénéficier, ils à
différenee des cours, Qn peut fuirè piainlesc:
"l'arbitfagè inverse p-our profiter dé réiiai! (ni
se produira de nouveau, lorsque sera rélal'.'.'te
marehô à terme."'Cotte opération ne ccinpte
aucun risque appréciable, car les usines de li
Brinnsk sont éloignées du théâtre de la guerre,
cites travaillent activement-- pour l'armée el h
iimrtne russes, ' et il n'y a' pas de raisons A
penser, que le dividende- des -actions, qui a tlé
t'-ah dernier de 8 ro-ubtes, tombe au-dessous i
5 roubles.
Un arbitrage plus indiqué encore est celui s-

'atrWfiéA ' ordinnlrés de* la Socmê Belge' des Pih
les de Grosnyi, cotées 1.980, contré des action)
■privilégiées, cotées 2.070. L'écart entre les cours
•est' inférieur a 100 francs', -nlofs que Faction
privilégiée reçoit régulièrement 25 francs par sa
de plus que l'action, ordinaire. On s'assurn
ainsi, non seulement un revenu plus élevé, mù
une morge de housse plus grondé; la (1-ilfércBii
entre ie-s prix, des deux catégories d'actions toi
au mçins de 300 francs en temps normal,
*, , Péritas,'

->—c-f»—<-

■

SOCIÉTÉ DU GAZ DE PARIS

Avis aux actionnaires
MM. les actionnaires sont i-r.iorrhés que le'c,

seit tl'a'dmin-istralîon, en vertu "de l'art. 47d:
statuts, a décidé la mise en payement, ù pat;
du. 20 janvier courant, d'un -acompte de ,5,1;
(moins impôts) par action, à valoir -sur les të
licos de l'exercice clçss 1-c 31 décembre lâiit l'i
suite des'diverses lois de finances, -cet ncqitjii
sera payable à'raison do 4 fr. '80 par action ne»
iMflivë et- 4 Tr. 515 par action au porteur «h
présentation du coupon n° 13 aux guichets (la
Itablfeeemeûls -oi-dcssouc ou, à leurs succurals
et agences : Banque française- pour le coninra
et rindustri-c, Banque de Raris. ci des P-avs-te,
Banque de l'Union parisie-mte, Comptoir ratioiul
d'escompte -de Paris, Crédit Jvoinnais, Socïi
générale de crédit induslrieL-et'.commorci.il, ;>
ciété générale pour favoriser te développcn 1
dit'cémrhércè et de l'industrie en Francsraiic-s.

LE BDNNET R0USE
e»t eoteposé

pai ciné équipe
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Le Garant.: LÉOS;»*«#.'

Imprimerie Française," Maison J. Dango#
Georges DANGON,. imprimeur.
123, rue Montmartre) Péris [S'j


